
Je savais Mgr Dahamel respecté, je ne le savais pas tant aimé.

Ce respect que tous les catholiques ont poiir l'Archeréque

d'Ottawa est partagé par un grrnd nonbpe da protestants, et sou

ascendant est tel sur notre population hétérogène que l'église

catholique d'Ottawa jouit des plus grandes libertés.

Dans notre Capitale du Canada, où les églises protestantes font

plus que tripler nos temples catholiques
; où l'jrangisme Refile en

procession dans ses jours de fête ; où la franc-maçonnerie enterre

ses morts au son du tambour et des trompettes ; où la majorité de

la population est Anglaise et ni les protestants sont les plus

puissants par la position et la richesse, Mgr Duhamel, revêtu de

ses habits sacerdotaux, porte le Très-Siinr-Sicrementdans les rues

de la ville, précédé des congrégations religieuses, entouré d'un

clergé nombreux, suivi d'une foule recueillie.

Le chœur chante les louanges du Seigneur et des cantiques â la

Vierge Immaculée
; des reposoirs sont éeihelonnés sur le parcours

de la procession qui défile, banière en tè'.e, en plein midi, sous les

regards de toute cette population protestante, oran'iiste et francma*

çonne qui respecte l'Evoque et son peuple. On dira de lui : il fut

bon, ferme et courageux.

Tous nos gouverneurs généraux l'on tenu en grande estime et

se sont fait un rievoir et un honneur de le recevoir ; car Mgr
Duhamel est un aimable causeur, ses reparties provoquent l'esprit

et sa gaieté fait du bien au cœur. C'est un gentil-homme de haut

ton, tout comme un grand Archevêque.

ACHILLE TALBOT.
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